        Monsieur le Président, chers collègues, 

  Les semaines qui se sont écoulées depuis la rentrée n’ont fait que confirmer l’engorgement du périphérique, au dépit bien compréhensible des habitants de notre agglomération coincés toujours plus souvent dans des bouchons toujours plus impressionnants. 
  Cette situation est avant tout le fruit de  l’absence de politique de lutte contre l’étalement urbain dans l’agglomération toulousaine ces dernières décennies. Et des choix effectués en matière de transports en commun, qui font que nous disposons d’un réseau en étoile qui ne dessert qu’une toute petite partie du territoire, au détriment d’un véritable maillage.
  A partir de là, il est facile de comprendre que les habitants de la grande agglomération toulousaine n’ont pas d’autre choix que de prendre leur voiture. En zone périurbaine ils sont d’après l’Insee plus de 50 % à parcourir plus de 40 km par jour. A l’arrivée, l’augmentation du trafic sur le périphérique est de près de 3 % par an et plusieurs tronçons voient passer plus de 130 000 véhicules par jour !
  Pour toutes ces raisons,  bien évidemment, nous souscrivons totalement aux attendus de ce texte, lorsqu’il rappelle la priorité à donner au développement des transports collectifs et l’urgence d’un autre partage de l’espace public. Pour résumer, la priorité à donner aux alternatives à la voiture individuelle.
  En revanche, la demande qui découle de ces constats nous laisse un peu dubitatifs… Il y a quelques jours, vous n’avez sans doute pas échappé à la sortie médiatique du maire de Revel, qui s’est taillé un joli succès en proposant d’ajouter un étage au périphérique toulousain. Plusieurs d’entre nous ont été sondés sur cette proposition, et il me semble que nous avons été à l’unisson pour déclarer publiquement que cet ajout de voies au périphérique ne règlerait pas le problème de sa saturation, puisqu’il aurait l’effet d’un « aspirateur » à voitures. Nous sommes donc un peu étonnés de lire aujourd’hui dans ce vœu que la mise à 2X3 voies de la section Rangueil – Palays va « résorber les difficultés de circulation » et « inciter les automobilistes à laisser leurs voitures en dehors des centres villes ».
  Certes, nous avions pris acte des choix du PDMI en avril 2010. Mais puisque nous sommes tous d’accord pour dire que la première des urgences pour soulager les toulousains est de développer les alternatives à la voiture individuelle avec un véritable maillage du territoire, et puisque l’Etat se dérobe, pourquoi ne pas réorienter notre part de financement en faveur du développement des transports collectifs ?
  En l’état, notre groupe ne peut donc pas voter ce vœu, dont l’objet nous semble contradictoire, tant avec nos objectifs de réduction de la part modale de la voiture qu’avec nos objectifs de réduction des émissions de gaz à effet de serre. Et qui n’apportera pas de réponse durable à l’engorgement du périphérique.
